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I/HOPITAli LAVAL

|A CROIX de Paris, en date du 3 juin, publie une note 
émue sur notre Hôpital Laval, en partie cantonné à 
Saint-Cloud. On ne la lira pas au Canada sans une

I émotion au moins égale à celle éprouvée là-bas par nos ‘ cou­
sins ” de France.

“ Laval ! En jolies lettres de cuivre ce nom s’inscrit sur 
l’épaulette d’un certain nombre de soldats canadiens récem­
ment arrivés au champ de courses de Saint-Cloud. Il s’y ins­
crit entre les signes c. a. m. c. (Canadian army medical corps) 
et le mot Canada.

“ Laval ! c’est un chapitre de l’histoire du Canada français 
que ce : nple mot résume et qu’il évoque, un chapitre de l’his­
toire d’hier et de l’histoire d’aujourd’hui, chapitre riche de 
souvenirs agréables à notre fierté française et — j’ajouterai— 
catholique. Laval ! c’est le nom d’un hôpital de 1,100 lits of­
fert par le Dominion du Canada à la France et qui viendra 
bientôt dresser ses tentes et ses baraques à côté de l’hôpital 
canadien existant déjà! Laval ! c’est le nom de l’Université 
catholique Laval de Québec et de Montréal d’où sont sortis la 
plupart des chirurgiens et de leurs aides qui sont venus et 
viendront encore se mettre au service des blessés de la France. 
)n sait que cette Université, illustre dans le Nouveau Monde et 

[jouissant d’un beau prestige parmi les milieux renseignés du 
vieux continent, délivre des diplômes et confère des grades re­
connus dans toute l’étendue de l’empire britannique à l’égal 
[les titres et diplômes des Universités officielles de cet empire.

Mais Laval, «’est encore, en suivant la chaîne des souve­
nirs, le nom de cet évêque français, Montmorency-Laval, dont 

devise hautaine et chevaleresque se promène à travers toute 
Nre histoire, et à qui le Canada a élevé, comme à Champlain,


